
 

Chevesne 
 
Ordre : Cyprinformes 
 
Famille: Cyprinidae 
 
Genre: Squalius 
 
Nom: Squalius sephalus 
 
Biométrie:  
 Taille: 30 à 40 cm, maxi 60 cm 
 Poids: 300 g à 1 kg, maxi 3 kgs 
 
Longévité: 10 à 13 ans, maxi 15 ans 
 

Chevesne 

Caractéristiques: 
 

Corps fuselé de section presque ronde, avec une grosse 
tête large et une large bouche. Grandes écailles vigoureu-
ses, 44 à 46 le long de la ligne latérale. La nageoire dorsa-
le comporte 11-12 rayons, la nageoire anale en a 10-12 ; 
son bord est convexe. Dents pharyngiennes sur 2 rangées, 
2.5 -5.2.  

Coloration: 
 

Dos brun-gris, à reflets verdâtres ; flancs argentés souvent 
teintés d’or ; face ventrale blanchâtre. Nageoires pelvien-
nes et anales rouges. Le bord foncé des écailles forme un 
dessin réticulé  

Mœurs: 
 

Poisson résistant et fréquent. Les vieux spécimens vivent 
isolément. La période de frai a lien d’avril à juin. Le male 
arbore alors un tubercule nuptial finement granuleux. Les 
œufs d’environ 1,5 mm (45000 par kilo de poids) sont pois-
seux et adhérents aux pierres et aux plantes. L’incubation 
dure environ une semaine. Les mâles atteignent générale-
ment la maturité sexuelle après la 3

ème
 année, les femelles 

après la 4
ème

.  

Alimentation: 
 

Les jeunes se nourrissent de vers, de petits crustacés, de 
mollusques, de larves d’insectes et d’insectes aériens. Les 
adultes consomment surtout des petits poissons, des gre-
nouilles, des crustacés venant de muer et de petits mam-
mifères.  

Intérêt de pêche: 
 

Le chevesne, voilà un poisson bien 
souvent dédaigné par bon nombre de 
pêcheurs ! Et pourtant, quel autre 
poisson aux mœurs carnassières, à 
part peut être la perche commune, se 
trouve-t-il aussi répandu que notre 
bon vieux meunier ? Car c'est bien là 
l'intérêt de la bête : il est présent en 
grand nombre dans quasiment tous 
les départements et répond particuliè-
rement bien aux stimuli envoyés par 
nos chers poissons nageurs. Une au-
baine pour nous tous, pêcheurs de 
carnassiers, qui rencontrons des 
conditions parfois difficiles aux mois 
les plus chauds de l'année. Ce pois-
son étant peu recherché par les pê-
cheurs "classiques" (car peu réputé 
pour sa chair pleine d'arêtes et quali-
fié de piètre combattant), de nom-
breux terrains de jeux encore vierges 
s'offrent à nous. 


